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14 J. SÜRDEZ

Je suis en train de roder sur votre pauvre petite boule,
Me fourrant tout partout, de faire du mal n'dtant jamais las,
Et remplissant l'enfer de tons ceux qui ne font pas le bien.

Mais comme tu m'as plu, je veux te dire ce qu'il te faut faire
Pour te sauver de l'enfer : prends une femme, ne bois guere,
Donne aux pauvres, ne dis du mal de personne, ne convoite pas

[ce qui n'est pas le tien. »

NOTES
1 Inf. oyi, « oui'r», mot gdndralement employd dans la Suisse

romande pour « entendre, > et qui tend ä dtre remplacd par ce
dernier.

2 sei, Neuch.: sei, Vaud: sola (cp. bala de bellam), Valais:
se'la (Vionnaz), mot gdndral pour « chaise, » semble remonter au
latin sella, «chaise, sidge. » Le sens primitif du mot «seile»
s'est conserve en frangais dans plusieurs expressions. La forme
fribourgeoise chöla reste ä expliquer.

3 defrome, « ddfermer, » curieux synonyme de dvJa, < ouvrir. »

Le patois connait deiix mots pour « fermer » (une porte, etc.):
syour, « clore,» c'est la fermer sans faire usage de la clef ou du
verrou, c'est la fermeture ordinaire, et fronte « fermer ä clef. »

tivi9 est probablement 1' opposd de syoür, et defrome celui de
fronte. Pour la formation, cp. delayti, « sevrer, > contraire de
alayti, « allaiter » (Vaud).

1 On s'attendrait ä dyäl, d'apres etiil, de stabulum; djnövrcil,
de diurnum operabilem; cp. aussi rual(c), « diable, » de
rutabulum; tkjräl, «drable,» de acer arborem.

« un » apparait toujours sous deux formes, l'une accentude,
l'autre non accentude; in comme article, (y)«« comme nombre
ou comme article accentud; « une » est inn ou enn dans les
deux cas.

" bote, rbote; boutä, bdtä (Vaud), est le mot de la Suisse
romande pour « mettre », qu'on trouve cependant aussi sous la
forme mantr dans le Jura bernois.

7 Pour l'intercalation de cette I, voir plus haut p. 5.
8 La forme petchö nous prouve que la composition de I'ad-

verbe « partout,» attestd du reste en frangais dfes le douziäme
sibcle, est antörieure au passage de rt ä Ich.

9 söl, de lä sole, « fatiguer, » de satullare, solin, adj. « fati-
gant, ennuyant. »

10 fin, « font, » de mßme in, • ont, » vin, « vont. »



NOTES '5
11 mitt, forme tres röpandue pour «mais;» pour la nasalisation,

cp. matitr, « mettre; » ernan, « il met; » nanteyid « nettoyer.»
Aux Ormonts, on dit man%on, < magon. » D'apres ces exemples,
la nasalisation semble se produire quelquefois sous l'influence
d'une consonne nasale prdcddant la voyelle.

12 nyiin, «personne,» de necunum, mot conservd dans toute
la Suisse romande.

E. Tappolet.

NOTES LEXICOGRAPHIQUES

i. touadtyueide.
Un usage qui a subsist^ dans le Bas-Valais jusqu'ä une

epoque assez recente dtait de presenter ä l'offrande, dans les

ceremonies funebres, une miche de pain. Cette miche, porte'e
dans la main gauche, pendant que la droite tenait un cierge,
etait recouverte d'une sorte de serviette plus ou moins fine,

parfois ornde de broderies. On donnait ä cet accessoire oblige
le nom de touad' (Champ^ry), tyueide (Liddes). II est facile de

reconnaitre dans ce mot patois, aujourd'hui hors d'usage, l'dqui-
valent de l'ancien francais toaille, touaille, « nappe, serviette, »

que Littrd et le Dictionnaire giniral enregistrent encore comme
mot vieilli ayant le sens d'« essuie-mains ».

C'est un terme d'origine germanique, tkwahlia, qui a passe
dans la plupart des langues romanes: ital. tovaglia, esp.

toalla, prov. et port, toalha. En Valais, le mot ne parait pas
indigene. La terminaison -eide, a Liddes, ne peut pas remonter
ä -alia. Elle indique que le mot a et^ empruntd au francais ä

une epoque ancienne, avec la prononciation tueille. A Cham-

pdry, le passage de-eille ä -ad' est regulier. D'aprfes Bridel, les

patois du Jura bernois emploient touallha avec la meme
signification qu'en vieux frangais:« nappe, essuie-mains. » A Mont-
bdliard, une nappe .est dgalement une iiuaille (Contejean,
Dictionnaire), et le Vocabulaire de Bournois (Doubs), par Roussey,

indique un diminutif tyueyoün, « petite nappe servant h couvrir
le panier dans lequel on porte le repas aux champs.»
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